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—Messieurs, dit-elle d’un ton 
très-calme en apparence, vous 
avez entendu les paroles de cette 
femme ; je n’en suis pas offensée 
car elles sortent évidemment de 
la bouche d’une insensée. Je ne 
sais pas qui elle est, je la vois 
aujourd’hui pour la première 
fois et elle crie que je lui ai volé 
son enfant ; c’est bien de la fo­
lie...Je passais tranquillement 
sur le boulevard, allant à m. s 
affaires, lorsqu’elle s’est précipi­
tée sur moi comme une furie. Je 
vous en prie, messieurs, aidez- 
moi à me débarrsser de cette 

t malheureuse qui est privée de 
' sa raison.

Ne l’écoutez pas, s’écria Ga- 
brielle avec emportement, elle 
vous trompe. Elle me connaît 
très-bien ; c’est une coquine elle 
m’a volé mon enfant !

Solange haussa les épaules.
—Vous voyez bien qu’elle est 

, folle, dit-elle.
Et elle ajouta avec un accent 

pit in de compassion:
Pauvre femme ! je ne peux 

pourtant pas lui envouloir. Qui 
sait? Elle a eu probablement un 
enfant qui est mort, et dans sa 
folie, elle s imagine qu'on le lui 
a volé...

Ca doit être ça tout de même, 
dit une femme.

Et plusieurs voix répétèrent 
autour de Gabrielle.

Pauvre folle !
Les paroles astucieuses de 

k Solange obtenaient le résultat 
| qu’elle avait, espéré.

Gabrielle même restait con­
fondue de son incroyable auda­
ce. La stupéfaction était peinte 
sur son visage ; il y avait de l’é­
garement dans son regard plein 
de lueurs étranges.

Anxieuse, haletante, prise à 
chaque instant d’un frémisse­
ment nerveux, ses yeux cher­
chaient parmit les personnes 
présentes, un défenseur, un pro­
tecteur ; elle interrogeait l’une 
après l’autre toutes les physio­
nomies et semblait implorer ai­
de. ot protection.

Les spectateurs, des ouvriers 
pour la plupart, s’intéressaient 
évidemment beaucoup à cette 
scène étrange qu’ils avaient sous 
les yeux, mais aucun ne parais­
sait décidé à faire partie pour 
ou pour l’autre des deux fem­
mes. Grabrielle reprit d’une voix 

■ étranglée par l’émotion :
Oh ! ne m’abandonnez pas, 

protégez-moi !...,Elle vous dit 
que je suis folle, 11e la croyez 
pas, no la croyez pas ! Non, je ne 
suis pas folle, j’ai toute ma rai- 

• son. ( lui, cette femme est une 
misérable...Je vous la répète, 
elle m’a volé mon enfant. Il 
était tout petit, il venait de 
naître. C’est un garçon, un beau 
petit garçon. Il aura sept ans 
cette année après la Notre-Da­
me. Ah ! j’ai beaucoup pleuré..

J’ai eu à
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T Je Jsuis la mère 
L peine le temps de le voir, je ne 

A J’ai presque pas embraseé....C’est 
affreux, voyez, c’est affreux ! Je 

4 ' me suis endormie, cette femme
était là..,.Et pendant que je
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dormais, elle a pris mon enfant 
et elle est partie....Et quand je 
me suis éveillée, l’ange n’était 
plus dans son petit berceau.......

Malgré l’inquiétude qui la 
dévorait, Solange gardait toute 
sa piésence d’esprit.

—La pauvre malheureuse, 
dit-elle d’un ton contrit commé 
elle divague !

—Je ne mens jamais, reprit 
Grabrielle, je jure que je dis la 
vérité. On a pris son enfant à 
une pauvre mère qui ne deman­
dait qu’à l’aimer 
dites, est-ce qu’il ne faut pas 
qu’on le lui rende ?

Des larmes jaillirent de ses

paendre pour elle une mauvaise 
tournure.

C’est comme un fait exprès, 
dit une femme, on ne voit pas 
un sergent de ville ; ils ne sont 
jamais là quand on en a besoin 
d’eux.

Eh bien, nous ferons leur ser­
vice, répliqua l’ouvrier qui avait 
parlé le premier.

Qui veut accompagner ces da­
mes avec moi au bureau du 
commissaire ? demanda-t-il.

Nous irons volontiers, répon­
dirent trois on quatre voix.

Deux hommes vêtus en bour­
geois venaient d’arriver sur le 
lieu de la scène et de se mê’er 
au groupe des curieux.

Après avoir jeté un regard sur 
Solange et Gabrielle, qui se 
trouvaient face l’une de l’autre, 
au centre du cercle formé au­
tour d’elles, l’un de ces hommes 
parlant avec une certaine auto­
rité se fit renseigner sut la cause 
du rassemblement.

Vous avez parfaitement rai­
son, dit-il aux ouvriers, cette af­
faire regarde le commissaire de 
police.

Solange tressaillit et tourna 
vivement la têle Son regard 
rencontra celui de l’individu. 
Aussitôt ses yeux s’illuminèrent 
et un sourire singul er glissa 
rapidement sur ses levres.
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rganes. N’exigeant pas une <litre 
jt titre administré avec nn égal 

sucee# «un enfants et aux vieillards sans 
crainte d’aucune espèce d'acoident. 

Une expérience de pins de soixante année» a démontré que WÉlijrir té it il lié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSFS
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Les Mute* d'Extrait d'Élixlr du f>r fhtlllié contiennent, sons un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatices et dépura tires de cet Élixir 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.
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Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître leu tache» Je rousseur.

Son étrange pâleur, l’éclat de 
son regard, son effarement, son 
air exalté, le décousu de ses pa­
roles, tout cela malheureuse­
ment faisait croire aux gens à 
qui elle s’adressait, qu’ils se 
trouvaient réellement en pré­
sence d’une malheureuse attein­
te d’aliénation mentale.
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D’un autre côté, l’attitude ré­
signée de Solange, sa tranquilli­
té apparente semblaien justifier 
fata.e erreur.

Depuis un instant, Gabrielle 
ne tenait plus le bras de Solan­
ge. Celle-ci pouvait s’éloigner, 
prendre la fuite, mais, malgré 
ses craintes et le danger qui la 
menaçait, elle n’osait pas le faire 
brusquement. Elle restait im­
mobile au milieu du groupe, at­
tendant l’instant propice pour 
s’esquiver sans être trop n mar­
quée. D’ailleurs, elle compre­
nait que Gabrielle s’élancerait 
sur ses pas et la poursuivrait de 
ses cris ; or, elle ne se souciait 
nullement de courrir elle-même 
à la rencontre des sergents de 
ville qui par un bonheur inoui 
pour elle, ne se montraient point 
sur le boulevard.

Ensuite, en s’éloignant, elle 
redoutait encore de faire croire 
qu’elle avait peur. N’interpré­
terait-on pas sa fuite, en effet, 
comme un aveu de sa culpabili­
té? Alors, tous ces gens hési­
tants, qui ne voulaient pas in­
tervenir, pouvaient prendre su­
bitement fait et cause pour Ga­
brielle.

Dans ce cas, les conséquences 
de sa rencontre avec sa victime 
devenaient terribles.

Voici les réflexions que faisait 
Solange. Elle avait réussi à 
faire passer Gabrielle pour une 
foile : il fallait absolument que 
ceux qui était là en restassent 
convaincus. Là seulement était 
son salut.

Cependant sa situation deve­
nait de plus en plus difficile et 
périlleuse, car Gabrielle était 
bien résolue à ne pas la jaisser 
s’échapper.

Moi, dit uu ouvrier, le ne vois 
qu’un moyen d’arranSer cela.

Lequel ?.
C’est de les mener tout sim­

plement chez le commissaire de 
police.

C’est juste, dit un autre ; il 
fera entendre raison à la folle, 
et il saura bien les mettre d’ac­
cord.

Je ne demande que cela, dit 
vivement Gabrielle; oui, allons 
chez le commissaire de police.

Solange sentit un frisson cou­
rir dans tous ses membres.

Les choses commençaient à
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on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis- 

sitions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.
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au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p. ur 
la livraison -les approvisionn.imi-nts ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, muniiions. 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, 
ments Aratoires, outils, etc., etc.

Oo pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné,
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NEEDED INWS"Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884
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Bloc de VHolel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

PRIX

Every Family.M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.
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SOLD BY ALL DRUQQI9T8,

FAULT. C. DUMAIS, L. A. OlivierArpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 33 rue de V Eglise, Ottawa.
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